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Étèrnêque
Voilà le souhait que je pourrais exprimer pour le patois de Savièse Mis à part
dans l'expression i vya étèrnêoue, la vie éternelle, cet adjectif n'est pas
spécialement utilisé en patois. J'aime cependant ce mot à cause de sa prononciation

et de sa graphie, avec ses trois accents et son ou souligné. A lui tout seul,

il me permet d'expliquer quelques principes du système de transcription utilisé

à Savièse : pas d'accent pour un e très fermé, l'accent aigu pour un e

fermé (comme été), l'accent grave pour une e ouvert (comme tel), l'accent
circonflexe pour un e très ouvert. Le même principe s'applique pour la voyelle
o, ó, ò et ô. Quant à la semi-voyelle ou, comme ouate en français, fréquente
dans notre patois, elle est rendue par ou. Un mot facile à retenir et fort utile

Anne-Gabrielle Bretz-Héritier (VS)

*> Le printemps
Poème de Raymond Erard, patois jurassien

Tiaind la noi ât laivi
Qu'an aippreutche d'aivri
Lo paitchifeus dairait v'ni
Mains djainque èfeuche H

Coli vait bïn s,vent grant.
Tochu qu'è ne sie de ran
De s'engraingnie tot noi
D'être ma virie tos les sois
E case de ci poue de soraiye
Que d'jmais ne se révoiye.
An ne serait râtaie défaire difue
De vouere sâtaie les éplues,
Les djouènnèes sont encoe fraîches
Efât boudgi, faire atçhe
Po ne pe être égealaie
Bogre de tchïn è y fat aliale.
Le mé dairait bïntôt paitchi.
Les coquattes, les poperesses achi :

Tiaind le bé temps r'veré

De lai bésaigne è y aire
E se veutfaillait dépadgie
A tieutchi tot vengnie
Ch'les tchaimps moinnaie di fernie
Tirie les utilsfu di d'gnie
E se farè airmè de patience
Léchi le temps faire ses sciences.

La neige partie, à l'approche d'avril,
le printemps devrait venir, mais que
ça va long. Il ne sert de rien d'être de

mauvaise humeur parce que le soleil
ne se réveille pas. On va pouvoir
quand même cesser de faire du feu,
de regarder sauter les étincelles.

Après le mois de mai, les jonquilles
parties, le beau temps revenu, il faudra

se dépêcher de tout semer au
jardin...
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